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Phome -elle rectifie ses.idées.et lu prépare, même en Le fer qu'on pose sur le pied du cheval pour s'assurer
ce monde, un boubeur vrai, parco qu'il est simple et inn11o- s'il convieit bien' et sil port~o niforménent sué tout le
cent., A.ussi je conclus, avec un Pe de P'Eglise, que les

istence a quelque chose de vénérable dans sa mclestio. grillerJa cOrne et n'y rester appliqué que pendant un
L'habitant des Campagnes, continue Saint Chrysostoie, temps tr.s court, le forgeron aura sin de couper les
a plus de réjouissance que le i-iche de la ville la beauté points gm illés par lo' fer. Jannais il ne <oit appliquer ians
di ciel, l'éclat de la lumière, la pureté de l'air, la douceur ce cas la fnr chauffé au rouge vif ii la laisser en contact
d'un sommeil tranquille, tout lui est accordé avec lune
sorte de prérogative; le creat&nr 'seinîble lui donner en avec la corne pendant un temps assez long pour carbo

l prinieur ces vrais icus le lordre:temporel, -et, par une r.iser tons les points irréguliers du pied :.il s'oxposeraitft
attention privilégiée, il conserve à ses sens plus de déli- brûler la solo.
catesse pour mieux savoiirer les dons de la nature. Vous ''Le fer doit toujours être fait pour la pied' et jamais la
trou verez donc cette.vie modeste le vrai pfai.ir et la sé

r cnité, la banne rénoninnée et la santé, la régularité dans le pied pour le fer.r
la- condui te et de m'oindres périls pour la sainteté dés Un fer bien appliqué doit repo.aer itiformóment sur o
imiours.-Piuissent votre amour de l'agriculture et vos cf- pourtour du pied; avoir une :égère.ajustur, coxt-à-diro
forts réunisamuner tous ses heureux résultats! La Patrie être nn peu relevé en pince et poser à plat sur les talons.
y gagnera en prospérité matérielle et iuiorale, et la -tli- Il ne la so, car par suitc e 'gion verra se multiplier ces anciennes fanilles patriar-

chales, don t l'ex istence était tranquille, modeste, véné.- ticitédu pied, dans lapjpi et sous l'influence du poids
rable par res travaux utiles et surtout par l'auguste di- du corps, celte-ci venant à baisser. et A s'étendre, sera
giité du sanctuaire domestique. comprinée par le fer; dola les bleimes et les points son-

sibles que l'on rencontre quelquefois dans les pieds.

C A U S BR IE A G RIC O LE Le fer ne peut êt étampé ni trop maigre ni trop gras.
Trop maigre, ou trop près du bord externe, on ne pourra

Soins à donner au cheval employé au travail pas chasser le clou assez profondément dans la corne

des champs.---Suite. pour bien attacher le fer, il peutr'arra~hor et enlever dos
parties de corne. Trop gras, ou trop on dédans du fer on

Nous n'entrerons pas dans les détails sur la manière de est exposé à voir les tissus sensibles du pied.coi»prin és
for-ger le.fer, ou de l'appliquer; généralomeiit dans la plu- par les clouis.
fiart le nos paroisses, les forgerons: connaissent la na- Le for ne peut être de plu;' ni trop large, ni trop étroit
nière de forrer les chevaux ;,ils navent conmment la ferrure ni trop court ni trop long,
doit être appliquée d'une mianière rationelle. Dans tous Trop large le for d'un pied peut être arraché par l'autre
les cas, nous croyons nécessaire de faire connaître aux cul- le cheval ainsi ferré est exposé à su couper Trop étroit
tivatcurs, commnent-doit être appliquée une bonne fer-
rare, quels sont les défauts et les mauvaises.habitudes a
éviter dans la ferrure, et quels sont les principales
ferrures applicables à quelques pieds défectueux, afin
qu'ils on surveillent eux-nêfes l'exécution, quand ils con-
duisent leurs chevaux chez le forgeron, pour les faire fer-
rer .

Avant d'applipuer l'fer, il faut que le forgeron-ferrant
nettoio le pied, retrancher certaines parties de la corne.
On ne peut jamais laisser trop creuser la sole on parant
le pied, ni trop enlever les ares-boutants, ni ouvrir les
talons; ces opérations. concourent A produire un rétrécis-
senent dii pied.

On no laissera. pas non plus couper trop de cornes au
.pouiour du pied, de crainte d'avoir un pied trop court
qui peut devenir sensible par la pression du fer et pro-
c uire une boîterie. Si la coro est duro et se coupe fici-
lein<nt, plusieurs forgerons à la campagne ont la man-
vaise habitude doe la, remullir on- y appliquant un inor-
-ceau de fer' chauffé au feu, avant'de l'entamer avec un
couteau ou boutoir; on neidoit jamais permettr. cette nia-
noeuvre qui durcira encore davantage la corne, si elle ne-

produit pas un'e brûlure du pied.- Le cultivateur ou le su-
jet' soigneux qui connaît ce défaut do la corne de son che-
val aura-toujours soin de ramollir .les piodseon y appli-
qnant dos'cataplasmes de -bouse de vache, on d'un ié-

lànge d farin e dle lin et de crottin de cheval, deux ou

'trois jo'urs avat e to ferrer.

il ne porte pas suffisamment sur le bord'du sabot. se loge
dans la sole, comprime cette dernière et par là peut fairo
boîter. Trop long aux pieds de devant et'dépassant les
talons, il peut être arraché avec violence par ceux de der-
rière, surtout si le cheval forge ou a des allures allongées.

Trop court, il se loge dans -les talons, su'rtnit clhez les
chevaux qui ont les pieds faibles, et produit dos bleimoes.
Enfin le fer ne doit être ni trop court ni trop léger; il
faut qu'il soit proportionné à la force du cheval.

Trop lourd, il constitue un poids superflu et gênant.
s'ébranle facilement pendant la marche, et s'arrache en
entraînant souvent avec lui des lambeaux de corne.

Trop nincoeil s'use vite,, peut se plier et comirimer la
sole.

Les clous dont on se sort pour fixer le fer doivent avoir
une tête. suffisannent grosse pour bien s'adapter dans
les étanptires; une lamne bien unie d'nne 6é)aisseur muoy-
onne et être bien afilés. Trop mince la laine plie et peut
comprimer lu pied, tiop forte, 'clle pet -fairo éclater la
corne et serrer le pied. -

Les défectuosités les plus conimnunes qfx l'oàfrdncolitro
dins lés pieds'des clevaux et qui'deömanden't àie ferrure
spéciales sont:

i.. Lepiea volumineux.- Il doit"ôtre paré.- avec ména-
gemônt A cause du pei d solidité de a'corneoOn doit
atppliquör un fer'ordiinaire, léger 'comparativement A son
étenmduô et étampé maigre. On évitera- dessdyel foi
chaud- dé crainte de-prodriir.'uno brluc


